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EDITO  
Étudier à TSE, c’est une expérience 

socialement forte.  
Je me souviens de cette rencontre avec un 

père accompagnant son enfant aux portes-
ouvertes de Télécom. Il a gardé plus d’amitiés 
fortes avec des Télécomiens en un an qu’avec 
d’autres étudiants de BUT en plusieurs 
années.  

Beaucoup d’anciens étudiants bâtissent de 
solides relations à Télécom. L’une des origines 
de ces amitiés, c’est probablement les assos de 
l’école. TSE a la chance de bénéficier d’une 
riche vie associative, permettant de vivre des 
moments forts autour de passions communes. 

Que ce soit autour du sport, de la musique, 
de la robotique, ou de plein d’autres choses, ce 
sont des années riches en émotion qui 
s’annoncent. 

Chaque association propose quelque chose 
d’unique. Il est parfois pas facile de se 
retrouver aux milieux des nombreuses assos, et 
de ce qu’elles proposent. 

Dans l’objectif  de vous aider à trouver ce 
qui vous correspond le mieux, ce numéro a 
pour but de présenter l’ensemble des assos 
de l’école. 

Bonne lecture ! 

Thomas Crépet 
Respo Journali’tse
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Pas besoin d’attendre le début des cours pour découvrir du monde à Télécom Saint-
Étienne. Quel que soit les filières, les parcours, les personnalités de chacun, les intégrations 
de septembre permettent de rencontrer beaucoup de monde, et de se faire des potes que 
l’on gardera au fil des années. Pour vous expliquer comment se passe l’inté à TSE, on a 
rencontré le BDE pour vous, pour qu’ils nous livrent leurs expériences d’inté, et pour nous 
hyper de ce qu’il va se passer en début d’année.

 

Intégrer Télécom Saint-
Étienne grâce au BDE 

Vaïty Aubane

Andjy

Lyam
Joris



JOURNALI’TSE 
SEPTEMBRE / OCTOBRE 2026

 
Premier jour, premières 

rencontres
 

Pas besoin d’attendre pour rencontrer toute 
l’école, parce que la première inté, c’est le bar 
de rentrée, qui a lieu… le jour de la rentrée. 
«  C’est vraiment cool pour commencer à se faire des 
potes, commencer un peu à parler à tout le monde », se 
rappelle Joris au pôle event de l’asso cette 
année, «  J’ai rencontré tous mes potes là-bas  ». 
Lyam, actuel trésorier de l’asso, se remémore 
aussi ce premier bar : « J’ai beaucoup apprécié le 
bar de rentrée, les gens étaient très gentils, souriants 
et avenants ». Une très grande partie de l’école 
se retrouve au Spring Break, rue des Martyrs 
(la rue de la soif  stéphanoise), pour un moment 
convivial avec les autres étudiants de Télécom : 
« Les gens sont vraiment bienveillants. Et ça se voit 
qu’à Télécom c’est quand même une grande famille 
sous pas mal d’aspects  », déclare Andjy, actuel 
élève de FISE 2. Premier jour, première soirée, 
premières rencontres, rendez-vous au bar de 
rentrée.  




Septembre rythmé
 

Après le départ donné par le bar de rentrée, 
ce sont trois semaines d’intégration qui 
démarrent. C’est également pendant cette 
période qu’entre en scène un nouveau bar : le 
Soggy (Bottom). Ce bar situé dans le centre de 
Saint-Étienne est le QG historique des 
étudiants de Télécom : « C’est un pub irlandais 
avec une très très bonne ambiance », nous raconte 
Andjy. Joris rajoute : «  Il y aura toujours une 
personne de Télécom dans le bar donc tu ne seras jamais 
tout seul ». Il y a deux ingrédients au succès du 
Soggy. Le premier, c’est son agenda chargé : 
« Il y a souvent des événements, il y a eu des events 
avec de la tech, tous les lundis soirs il y a ChessBar », 
nous confient Joris et Andjy. L’autre ingrédient 

reste ses tarifs : «  On a les bracelets qui sont 
distribués par le BDE et qui peuvent créer des réductions 
sur à peu près tout [-50 centimes sur chaque 
conso]  », nous dit Lyam. Ne reste plus qu’à 
récupérer son bracelet, et rendez-vous au 
Soggy.  

 
Le WEI, bouquet final

 
Après trois semaines d’intégration chargées, 

il est l’heure de finir tout cela en beauté, avec le 
WEI, le week-end d’intégration. « Le WEI, c’est 
des potes, des souvenirs et c’est surtout des soirées 
et des activités », nous explique Vaïty, président 
du BDE. En effet, le week-end d’intégration 
permet pour une centaine d’euros de passer des 
moments forts avec les étudiants de Télécom : 
« C’est le WEI qui selon moi a créé et formé de vrais 
liens avec mes camarades et avec les promos d’avant ». 
Même si le tarif  peut paraître élevé, Vaïty 
rassure : « C’est très rentable. Même si on paie un 
peu, c’est hyper rentable par rapport à ce que paye le 
BDE ». Joris et Aubane, respo comm’ au BDE, 
résument bien le week-end : «  Le WEI, il est 
vraiment super. Ne ratez ça pour rien au 
monde ». On se dit donc rendez-vous du 18 au 
20 septembre 2026 pour le week-end 
d’intégration. 




Chacun son intégration
 

L’intégration est un moment fort de la vie 
étudiante de Télécom. Elles se composent de 
beaucoup d’événements sur trois semaines. Ne 
vous inquiétez pas, vous n’êtes pas obligé de 
faire toutes les intés. Que ce soit à cause des 
cours ou juste par flemme, pas besoin de se 
justifier pour ne pas faire les intés. Chacun y va 
à son rythme : «  Pour l’intégration, j’ai pas fait 
toutes les soirées, j’en ai fait quelques-unes et je trouvais 
ça hyper sympa », nous raconte Aubane. Lyam a 
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lui aussi trouvé son rythme pour les 
intégrations de l’année dernière : «  J’ai quand 
même bien aimé mon mois d’intégration, malgré le fait 
que j’étais pas forcément présent à toutes les intés  ». 
Allez-y à votre rythme pour ce mois de 
septembre.  

On a interrogé les membres du BDE pour 
savoir quelles étaient les intés les plus 
importantes à faire l’année prochaine, et voici 
les résultats : 

 




Bien-être pendant les soirées
 

L’ambiance pendant les soirées à Télécom 
est relativement bienveillante par rapport à 
d’autres soirées étudiantes. Cela s’explique 
notamment par une implication importante 
dans la lutte contre les VSS et autres formes de 
discrimination. Andjy nous explique cela : « À 
Télécom, il y a un mindset de prévention de VSS ». 
De plus, il existe un vaste dispositif  permettant 
d’améliorer le bien-être des étudiants au cours 
de la soirée, comme nous l’explique Vaïty : 
« On a une safe-zone à chaque soirée, c’est un endroit 
où les gens qui se sentent mal peuvent s’isoler ou se 
confier à quelqu’un ». Si jamais une personne se 
sent mal pendant une soirée, il ne faut pas 
qu’elle hésite, si elle le désire, à se confier, et 
pour cela, il y aura toujours des personnes 
compétentes et formées, comme nous 
l’explique Vaïty et Joris : « On a des personnes qui 
sont au pôle VSS qui s’occupent de faire des rondes et 
qui gèrent les personnes qui vont mal. C’est vers ces 
personnes-là que les gens peuvent aller s’ils ont un 
problème. On peut aussi aller vers n’importe quel 

membre du staff, ils sont en mesure d’aider. Il faut 
surtout parler avec une personne de confiance, avec 
qui on se sent de parler  ». N’hésitez donc pas à 
solliciter une personne de confiance lors de vos 
soirées, ils sont là pour ça. 

 
Parrainage à Télécom

 
Après avoir rencontré ses futurs potes avec 

les trois semaines d’intégration, le dernier point 
fort de l’inclusion à Télécom reste le système de 
parrainage. Andjy et Joris nous expliquent : 
« Les primo-entrants doivent choisir un parrain ou une 
marraine, qui est quelqu’un déjà à l’école, et avec qui 
tu sens qu’il y a un feeling ou une proximité. Les 
primos-entrants doivent faire une demande de parrainage 
extravagante, il y en a plein qui font des tatouages 
éphémères de leur parrain ou de leur marraine dans le 
dos ». Chaque parrain ou marraine appartient à 
l’une des trois grandes familles de Télécom, et 
son/sa filleul/le appartient à la même famille 
que lui ou elle. « Les trois grandes familles sont les 
Bob’tse, les Crava’Tse et les Blou’Tse. Chaque 
famille a un signe distinctif, respectivement un bob, une 
cravate, et une blouse. À chaque gros événement de 
Télécom, les gens ramènent ces objets distinctifs. Et le 
seul conseil qu’on a donné, c’est de ne pas perdre son 
objet de famille », nous expliquent Vaïty et Andjy.  




Les Clapiers, les plus grosses 
soirées 

 

L’intégration se déroule en septembre, et se 
prolonge en octobre avec la soirée de 
parrainage. Le BDE continue de rester actif  
avec d’autres événements tout au long de 
l’année. Les plus gros événements organisés 
par le BDE restent les Clapiers. « Le Clapier, c’est 
l’événement de Télécom, c’est la plus grosse soirée qu’on 
organise. On en a quatre par année. Il y a une 
grosse organisation avec jeux de lumières, DJ Set, à 
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boire (alcool et soft). On s’occupe de tout ce qu’il faut, il 
faut juste payer l’entrée et après, passer un bon 
moment », nous explique Vaïty. « Le Clapier, c’est le 
nom de la salle qu’on réserve, c’est une ancienne gare. 
Pour la soirée, y’a de la sécurité, des vestiaires, c’est 
cool  », rajoute Andjy. Lyam se remémore ses 
souvenirs de Clapier : «  Super souvenirs dans 
l’ensemble, même pour les gens qui ne sont pas fans 
d’alcools  ». Les quatre Clapiers ont chacun un 
thème, en fonction de la date à laquelle ils 
sont : Halloween en octobre, avec plein de 
personnes déguisées, Noël en décembre, le 
Clapier de révélation des listes en février, 
moins cher que les autres avec l’annonce du 
résultat des listes, et le Clapier de fin d’année 
en mai. Les Clapiers sont des événements 
géniaux, en espérant vous y voir tout au long 
de l’année.  




La confiserie du BDE est de 
retour 

 

Comme l’année dernière, la confiserie est de 
retour dans les locaux du BDE. Le concept : 
« Des bonbons, des boissons et des sucreries à 
prix très réduit », nous explique Vaïty. L’asso 
est prête à n’importe quel moment « que ce soit 
pour calmer une petite faim ou faire une pause entre 
amis. Il ne faut pas hésiter à pousser la porte du 
BDE ! », nous rapporte Vaïty. 




Les autres événements du BDE
 

Le BDE organise d’autres événements tout 
au long de l’année, en plus de l’inté et des 
Clapier. On va vous laisser découvrir les 
événements innovants et sympas qu’il prévoit 
d’organiser (et aussi car on n’a pas toutes les 
infos sur ces events). L’un des events phares que 
le BDE organisera cette année, c’est la 
Kafe’Tse. Régulièrement, les assos de TSE dont 

le BDE, organisent leur Kafe’Tse. C’est un 
repas, du temps de midi, avec de bons plats 
préparés par les étudiants des assos, avec des 
prix abordables. C’est aussi un super moment 
pour manger avec ses potes. Vous pourrez donc 
retrouver différentes Kafe’Tse tout au long de 
l’année, dont celle organisée par le BDE. 
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Pas besoin d’énumérer les nombreux bienfaits du sport, que ce soit sur la santé 
physique, mais également mentale. C’est pour cela que TSE propose de nombreuses 
activités sportives, tout au long de l’année, pour permettre aux étudiants de se dépenser. 
C’est le Bureau Des Sports (BDS) qui gère tout ça. On a rencontré Auguste et Elouan, 
président et vice-président de l’asso qui vous fera suer tout au long de l’année.

 

Faire du sport avec le 
BDS 

Auguste

Elouan
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Faire du sport avec le BDS
 

Le BDS, comme son nom l’indique, c’est 
l’asso de TSE qui s’occupe du sport : «  Le 
Bureau Des Sports propose aux étudiants de faire du 
sport tout au long de la semaine et de l’année, de manière 
gratuite », nous explique Auguste. La liste des 
sports proposés est longue : foot, basket, 
volley, hand, rugby, escalade, badminton, 
basket et natation. L’avantage de faire du sport 
avec le BDS, c’est que les sessions sont 
encadrées, et pas besoin d’être un expert pour 
s’entraîner :  «  On peut venir pour découvrir. Les 
respos sont des personnes qui connaissent bien le sport, et 
ils proposent des entraînements pour tout le monde  », 
nous indique Elouan. Il est également possible 
de devenir respo d’un sport que vous 
connaissez bien, en début d’année : «  L’année 
dernière, il y a des primo-entrants qui se sont occupés de 
faire respo de certains sports », explique Auguste. Il 
est également possible de devenir respo d’un 
sport qui n’est pas listé précédemment, tant que 
vous êtes motivés. 




BDS ou SUAPS
 

Le SUAPS est un dispositif  proposé par les 
universités qui permet aux étudiants de 
pratiquer une trentaine de sports gratuitement. 
Même si le SUAPS propose une gamme de 
sports plus large, le dispositif  est assez 
semblable à celui du BDS, sur le papier. 
Cependant, il y a quelques différences entre les 
deux dispositifs, comme nous l’explique Elouan 
: « La différence, c’est que le SUAPS s’effectue avec des 
gens qu’on ne connaît pas. Il y a moins d’unité sportive, 
moins d’esprit d’équipe, moins cet esprit de famille 
propre à Télécom. Le BDS permet de se faire des 
amis qu’on retrouve en cours, et il permet aussi de 
s’intégrer par le sport, c’est l’un des gros avantages de 
Télécom  ». Il est également intéressant de 
privilégier la pratique de sports, notamment 

collectifs, avec le BDS, plutôt que de son côté, 
comme nous l’explique Auguste :  «  Ce qui est 
bien avec le BDS, c’est que les créneaux sont réservés 
pour les infrastructures. Pour les sports qui nécessitent 
du matériel (badminton notamment), il est prêté 
gratuitement ». Faire du sport avec le BDS, c’est 
vivre des moments forts avec les autres 
Télécomiens, rendez-vous donc sur les terrains.  




Compétition étudiante
 

Les entraînements proposés par le BDS sont 
accessibles à tous les étudiants gratuitement. 
Pour celles et ceux qui souhaitent aller plus 
loin, il est possible de prendre une licence à 18 
€. Elle permet notamment de participer à des 
matchs du championnat universitaire dans les 
différents sports : foot, basket, volley… En effet, 
les équipes de Télécom pourront tout au long 
de l’année affronter d’autres écoles d’ingé de 
Saint-Étienne comme Les Mines ou l’Enise, 
mais également les étudiants de Staps ou 
d’autres cursus universitaires. Même si vous 
n’êtes pas sur le terrain, vous pouvez venir 
encourager les Télécomiens pendant leur 
match, qui ont généralement lieu en soirée ou 
les jeudis après-midi. Vous croiserez peut-être 
la mascotte de Télécom aux bords des terrains ! 




Des tournois tout au long de 
l’année  

 

En parallèle des matchs de championnat 
universitaire en semaine, l’année est rythmée 
par des tournois, qui ont lieu certains week-
ends. Le premier tournoi de l’année scolaire, 
c’est le Trams organisé le samedi 17 octobre 
2026, par l’ENTPE à Lyon. Auguste nous 
explique : « Il y avait une quinzaine d’écoles conviées 
l’année dernière, il y en aura potentiellement plus cette 
année. Il y a vraiment plein de sports différents, et 
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ce qu’on aimerait, c’est envoyer des équipes de sports 
collectifs. Il y a aussi des sports individuels, c’est eux qui 
nous ont rapporté des médailles l’année dernière, 
notamment le badminton et la boxe ». Elouan rajoute 
: « Vu que c’est un événement du début d’année, c’est 
cool de montrer aux nouveaux ce que sont les gros 
événements hors école ». 




Le plus grand tournoi de Sainté
 

L’un des gros événements de l’année, c’est 
les Inter-Steph, comme nous raconte Auguste : 
« Les Inter-Steph, c’est organisé par la FASEE, et ça se 
passe au gymnase omnisports, tout près de TSE. Ça 
réunit plein de formations d’études supérieures de la 
Loire. On peut s’inscrire par équipe mixte de 5-6 à 
un sport collectif. Il y a aussi des activités en plus, à 
faire tout au long de la journée, pour affronter les autres 
écoles  ». Rendez-vous fin avril pour rencontrer 
plein d’étudiants de la Loire, et briller avec les 
couleurs de Télécom. 




Des tournois pour tous les sports
 

Il existe également des tournois mono-sport. 
Le BDS en a notamment noté deux pour cette 
année. Le premier, c’est la Boccard, un tournoi 
destiné à tous les fans de rugby, comme nous 
l’explique Auguste : « La Boccard, c’est un tournoi 
gratuit qui se déroule sur une journée à Lyon. Ils 
assistent même à un match de rugby à la fin de la 
journée. C’est vraiment la journée rugby  ». Pour les 
fans de foot, le BDS espère participer au Sixte. 
«  Le Sixte, c’est un tournoi de foot qui a lieu à 
Clairefontaine, dans le centre de l’équipe de 
France de foot. C’est un tournoi sur toute la journée, 
avec en plus : repas préparé par des nutritionnistes, visite 
des infrastructures et du château, avec les trophées de 
l’équipe de France », nous informe Elouan.  




Le TOSS, plus grand tournoi 
omnisports étudiant

 
Pour présenter le TOSS rapidement, c’était 

l’année dernière : 4700 étudiants répartis dans 
23 sports, ce qui en fait le plus gros tournoi 
omnisports étudiant de France. Organisé sur le 
campus de CentraleSupélec, à Saclay, en 
banlieue parisienne, le tournoi est un 
incontournable du calendrier de TSE. «  Le 
TOSS, ça fait deux ans qu’on le fait, ça serait 
potentiellement la troisième année. L’année dernière, on 
avait envoyé que le foot, et une personne qui faisait de 
l’escalade. On va faire beaucoup de com sur le tournoi 
pour essayer d’emmener un ou deux bus à cet 
événement. Le tournoi est super agréable, et c’est 
très festif », nous raconte Elouan. Rendez-vous 
en mai 2027 pour défendre les couleurs de 
l’école devant la France entière. 




Les events du BDS
 

Le BDS ne participe pas qu’aux événements 
des autres écoles, il organise également ces 
événements pour les étudiants de l’école. L’un 
des gros events de cette année, c’est la journée 
omnisport. « C’est une journée où on pourra essayer 
tous les sports qui sont proposés par le BDS. Le 
matin se déroulera à l’Etivallière pour essayer le foot et 
le rugby. On mangera tous ensemble à midi, avec de la 
nourriture vendue sur place par le BDS. En fin d’après-
midi, on ira dans le gymnase Omnisport pour faire les 
sports d’intérieur  », nous communique Auguste. 
Autre événement majeur du BDS, c’est l’après-
midi pétanque : « L’année dernière, c’était trop bien, 
il y avait une très bonne ambiance  », se 
remémore Auguste. La journée omnisports 
aura lieu juste après les intégrations, alors que 
l’après-midi pétanque aura lieu juste avant les 
vacances de Noël : « Ça peut être cool de faire un 
petit événement avant de partir pour les vacances  », 
nous explique Elouan.  
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Le BDS en mode hiver
 

On est d’accord pour dire que la pétanque 
n’est pas le premier sport auquel on pense 
quand on parle de sports d’hiver. Fort 
heureusement, le BDS propose également des 
journées ski : « Le principe, c’est que les étudiants 
prennent des places pour la journée ski, et en échange, on 
leur affrète un minibus, un forfait et éventuellement du 
matériel, pour qu’ils aillent skier ensemble  », 
explique Auguste. Il continue en indiquant : 
« C’est généralement une petite quinzaine de personnes 
qui profitent de la journée pour skier sur les nombreuses 
pistes de la région, à moins de trois heures de trajet ».  




L’incontournable du BDS : le 
WESK 

 

«  Le WESK, c’est la signature du BDS, c’est 
l’événement qu’il faut faire », raconte Auguste, « Le 
Week-end Ski, c’est l’événement phare du BDS. Le 
Shotgun est sold-out en une vingtaine de secondes à 
chaque fois, les places partent très vite  ». Le 
principe du WESK est simple : c’est un bus de 
Télécomien qui part skier tout un week-end, 
du vendredi au dimanche soir, dans une station 
mystère. Elouan ajoute : « C’est une ambiance 
montagne, donc on mange bien, on skie, c’est des bons 
souvenirs ». Le programme du week-end un peu 
plus en détail : trajet en bus direction la station 
de ski en fin d’après-midi le vendredi. « Le trajet 
en bus est très très sympa », nous confie Auguste. 
L’arrivée au logement a lieu le vendredi soir, 
comme nous le décrit Auguste : «  L’année 
dernière, il y avait des chambres qui pouvaient accueillir 
4 à 10 personnes  ». Le lendemain matin, c’est 
ouverture des pistes, avec récupération du 
matériel pour ceux qui n’ont pu emmener le 
leur. Au programme de la journée du samedi, 
une journée complète de ski sur les pistes. « Le 
samedi soir, tout le monde mange ensemble dans une 
grande salle. Et puis pour ceux qui veulent, il y a une 

petite soirée en général. Mais faut pas se coucher trop 
tard, pour ne pas se blesser sur les pistes le lendemain », 
nous raconte Auguste. Le dimanche est une 
nouvelle journée de ski, un peu écourtée par le 
départ en milieu d’après-midi : «  Retour vers 
15-16 heures pour ne pas partir trop tard et arriver à 
Télécom avant la nuit noire  », nous explique 
Auguste. Ce qui fait le succès de ce week-end, 
c’est la liberté octroyée pour profiter à sa 
manière du week-end : « Les gens se lèvent à l’heure 
qu’ils veulent, ils peuvent aller skier quand ils veulent, 
ils sont complètement autonomes », indique Auguste. 
L’autre point fort du week-end, c’est les 
souvenirs créés par l’événement : « Ce n’est pas 
souvent que tu skies avec tes camarades de classe, c’est 
que des bons souvenirs  », résume Elouan. On 
espère vous voir en mars sur les pistes, pour 
profiter de ce week-end de folie. 




Les autres services du BDS
 

Le BDS, ce n’est pas que du sport, c’est 
également du style, des photos et des hot-dogs. 
Cette année, le BDS va essayer de proposer 
une vente de maillots aux couleurs de 
Télécom. De plus, sur chaque événement, le 
BDS déploiera des photographes comme 
l’explique Auguste : « C’est cool d’avoir des photos 
un peu quali des différents événements  ». Enfin, les 
hot-dogs seront de retour cette année sur les 
événements du BDS. Disponibles à la vente, le 
BDS explique ce choix : « Ça a vachement bien 
marché et c’est vrai que c’est réconfortant d’avoir un hot-
dog quand tu sors d’un match. Donc on continue le hot-
dog ». 
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Situé au fond du couloir des assos, le Bureau Des Arts (BDA) est l’asso qui permet de 
vivre des moments forts autour de la musique, des jeux de société, des jeux vidéo…. Nous 
avons rencontré Olivia, présidente du BDA, qui nous a expliqué le fonctionnement de cette 
asso dynamique.

 

Vivre autour de 
passions communes au 

BDA 

Olivia
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Une asso qui porte mal son nom
 

Le Bureau Des Arts (BDA) propose des 
activités artistiques, certes, mais résumer le 
BDA à ce rôle est un peu réducteur, comme 
nous l’explique Olivia : «  Le BDA, c’est une 
association qui propose plein d’activités. Ces 
activités sont réparties dans des pôles. Chaque personne 
peut rejoindre ces pôles pour faire les activités 
proposées ». Pour Olivia, le BDA, c’est bien plus 
qu’une association qui propose des activités : 
« C’est une grande famille qui permet de créer du 
lien grâce à des activités qui rassemblent comme la 
musique, les jeux vidéo, le dessin… ». 

  




Les différents pôles de 
l’association

 

MUSIQUE  
Piano, guitares, batteries, basses, micros... 

Le pôle musique a tout ce qu'il faut. Il est 
même possible de rejoindre l'un des groupes de 
Télécom, ou de créer le sien, le BDA régale avec 
tout le matériel. Ces groupes de musique 
joueront durant les events de TSE tout au long 
de l'année : soirée Soggy, gala… 

COOKING  
C'est parfois galère d’allier sa vie étudiante 

et une bonne alimentation. Le but du pôle 
cooking, c'est de proposer des ateliers de 
cuisine, pour pallier à ce problème, mais aussi 
rassembler en préparant de bons petits plats. 
Le pôle va également nourrir TSE pendant les 
différents événements avec des stands de 
crêpes, de croque-monsieurs. Le pôle va aussi 
proposer différents concours de cuisine. 

GAMING  
Mario Kart, Smash Bros... Tout est réuni 

pour passer un bon moment au BDA. Entre 
deux cours, ou après, il est toujours possible de 
profiter de la Switch 2 du BDA. Le pôle 
Gaming compte également organiser des 
tournois à différents moments de l’année. 

CRÉATION  
Couture, crochet, dessin, peinture… Ce pôle 

est destiné aux expérimentés et aux débutants. 
Il proposera pendant toute l'année divers 
ateliers de création, pour les déguisements du 
Clapier d’Halloween par exemple. Le pôle 
création a aussi pour but de décorer Télécom 
pour rendre l'école encore plus sympa. 

PHOTO  
À l'aide d'appareils photos prêtés par 

l 'école, le pôle photo immortalise les 
événements de toutes les associations de TSE. 
Le pôle compte aussi organiser des concours de 
photos bimensuels avec de petits lots sympas à 
la clé. 

JOURNALI’TSE  
Raconter Télécom à travers un journal, c'est 

le but du pôle Journali'Tse. Durant toute 
l'année, le but est de capturer la vie de l'école 
via ces lignes.  

JEUX DE SOCITÉ  
Que ce soit les amateurs de Uno ou les 

passionnés de gros jeux de stratégie, le pôle 
Jeu de Société accueille les étudiants pour 
s’amuser tout au long de l’année.  

JEUX DE RÔLE  
Néophytes et vétérans sont les bienvenus 

pour explorer ensemble l’univers du Jeu de 
Rôle, avec une campagne sur plusieurs mois ou 
bien des initiations pendant toute l’année. 
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DEV  
Le pôle Dev, c'est tout ce qui touche à 

l'informatique et au dev web. Le pôle prévoit 
également un hackathon avec des lots à gagner. 

THÉÂTRE  
Impro, création d'une pièce... C'est le 

programme de l'année pour le pôle théâtre.  

POLAP  
Le pôle du BDA avec le plus de membres. 

Le concept est simple, se rassembler et passer 
un bon moment autour d'un bon apéro 
alcoolisé. Que ce soit dans l'une des colocs de 
TSE ou au Soggy, bonne ambiance garantie 
dans les events du Polap. 

MIXAGE  
Le pôle mixage, c’est deux pôles en un : 

Radiant et Shatta. 
Radiant, c’est un collectif  amateur de DJs 

techno/EDM (Electronic Dance Music). Le 
co l l ec t i f  organ i se régu l ièrement des 
événements permettant à divers Télécomiens 
de mixer dans des endroits sympas, dont le 
Soggy. Le but du pôle est clairement de se faire 
kiffer, et de faire kiffer les autres. 

Nouveau pôle cette année, le pôle Shatta 
p r évo i t d ’ o rg an i s e r de s év énemen t s 
uniquement autour du shatta, avec des DJs 
spécialisés dans ce style musical. 




Une asso qui rassemble
 

«  Le mot d’ordre du BDA, c’est cohésion et 
connexion ». Comme nous l’explique Olivia, le 
BDA est une association qui rassemble. À 
travers les dif férents événements des 
associations, le BDA est une promesse de 
rencontre et de temps fort. La volonté de l’asso 
pour cette année ? Allez au-delà des frontières 
de Télécom, et rassemblez les différents 

étudiants de Saint-Étienne : « À Saint-Étienne, il 
y a cinq écoles d’ingénieurs. C’est toujours fun de 
rencontrer des étudiants qui partagent les mêmes 
passions que nous  ». Collaborez avec d’autres 
écoles permettrait de rassembler beaucoup 
plus de monde autour d’un seul domaine. Il y a 
déjà des projets inter-écoles envisagés : « Si on 
fait un tournoi d’échecs, ça permettrait de se rassembler 
autour de ce domaine, et de ramener plus de monde ».  




Des events tout au long de 
l’année  

 

L’année avec le BDA s’annonce remplie, 
avec de nombreux événements prévus tout au 
long de l’année : «  Les events du BDA vont 
principalement se dérouler les jeudis après-midi et en 
soirée. Notre but pour cette année, c’est de maximiser 
les rencontres entre les gens au sein de Télécom et 
entre les écoles de Saint-Étienne  ». Le planning est 
déjà chargé : ateliers et concours de cuisine 
avec le pôle cooking, initiations aux jeux de 
société et aux jeux de rôle avec les pôles 
éponymes, concours bimensuels avec le pôle 
photo, soirée blind-test et karaoké avec le pôle 
musique… L’année sera également marquée 
par les événements récurrents du Polap, de 
Radiant, et du pôle Shatta, alors restez à 
l’écoute pour savoir la date et le lieu des events 
du BDA. 




Un lieu chaleureux 
 

«  J’ai rencontré une personne, elle m’a montré son 
sac et elle avait plein de jeux de société. Elle joue avec 
ses amis au Soggy ou chez eux. Elle aurait trop aimé 
qu’on puisse faire des après-midi ou des soirées jeu de 
société au BDA », nous raconte Olivia. Bien que 
le BDA soit réputé depuis des années comme 
un lieu accueillant au sein de TSE, le BDA 
actuel compte bien faire de l’asso un lieu 
incontournable pour vivre de beaux moments 
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au sein de l’école. Jeux vidéo, instruments de 
musique, jeux de société, le BDA et son beau 
canapé sont prêts à vous accueillir. 




Des équipements à tout 
moment  

 

Le BDA propose également d’emprunter 
une grande partie de son matériel, comme 
l’explique Olivia : « On a un bon stock de matériel à 
prêter. Le matériel est en libre-service tant qu’il est 
rendu en très bon état, dans la joie et la bonne 
humeur. On peut emprunter les jeux de société, même 
la Nintendo Switch si on vous connaît bien ». De 
plus, Olivia nous donne un conseil pour les 
intés : « Pour les intégrations, vous aurez des missions 
à faire, et vous pouvez emprunter du matériel au BDA, 
plutôt que de dépenser votre argent ». 

Juste à côté de TSE, il y a aussi une 
Bibliothèque Universitaire assez récente. En 
son sein, on peut lire, jouer à des jeux de 
société, à la Switch, il y a même une PS5. On 
peut donc s’y retrouver avec ces potes. Il est 
également possible d’emprunter certaines 
consoles et certains jeux de société présents 
dans cette BU.   
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Thomas

Inspire, c’est une asso de TSE avec un statut particulier, parce qu’il s’agit de la junior-
entreprise de l’école. Véritable tremplin vers le monde du travail, Inspire permet d’allier 
une expérience professionnelle et étudiante simultanément. Pour parler de cette asso au 
statut si particulier, on a rencontré Thomas, le président d’Inspire.

 

Inspire : la junior-
entreprise de l’école 
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Présentation de l’asso
 

«  Inspire, c’est une association étudiante à but 
pédagogique, mais avec une vocation économique 
derrière  », nous explique Thomas. Il rajoute : 
«  Le but premier de l’association, c’est de faire 
monter en compétence les étudiants. Ce qu’on va 
faire, c’est qu’on va démarcher des start-ups, des PME, 
des grands groupes pour leur proposer le service des 
étudiants de l’association  ». Même si Inspire est 
considérée comme une association, elle offre 
une expérience très différente de celles de 
Télécom, comme nous l’explique Thomas : 
« Même si on reste une association aux yeux des entités 
légales, on est plus axé sur l’entrepreneuriat et le 
développement de compétences annexes, de 
choses qu’on ne peut pas apprendre dans les 
enseignements de Télécom. Je pense notamment aux 
notions de business, de marketing, de finance… 
On est vraiment au contact des clients et du monde 
professionnel, ce qui bénéficie aux étudiants pour leur 
CV et pour le développement de leurs compétences  ». 
C’est donc par le mix entre une association 
étudiante et une entreprise qu’Inspire est 
considérée comme une junior-entreprise.  

  




Inspire, dans le bain des junior-
entreprises

 
Le monde des junior-entreprises s’étend 

bien au-delà des frontières de l’école. Il en 
existe environ 200 en France, toutes basées 
dans des écoles de commerce, d’ingénieurs, et 
même certaines universités. Thomas nous 
présente les plus grosses junior-entreprises du 
territoire : « En termes de chiffre d’affaires, il y a de 
grosses junior-entreprises qui marchent assez bien. Je 
pense notamment à celle de CentraleSupélec. Il y a aussi 
des prix décernés aux meilleures junior-entreprises 
chaque année, notamment le prix de l’excellence qui 
récompense la meilleure junior-entreprise de l’année. 
L’année dernière, c’était celle de l’IESEG, et cette année, 

c’est celle de CentraleSupélec ». Pour encadrer tout 
cela, il existe la CNJE, la Confédération 
Nationale des Junior-Entreprises. Inspire en fait 
parti, et cela a de nombreux avantages, comme 
nous l’explique Thomas : « Cela permet de garantir 
une certaine conformité légale et puis toutes sortes 
d’audits réguliers pour rassurer les clients et montrer 
qu’on est apte à réaliser de gros projets ». 




Devenir intervenant chez Inspire  
 

Chez Inspire, il y a deux types de profils : les 
membres actifs qui s’occupent principalement 
de la gestion de la junior-entreprise, et les 
intervenants, qui s’occupent de réaliser les 
projets pour les clients de l’asso. Tout le monde 
au sein de l’école peut rejoindre Inspire en tant 
qu’intervenant.  

L’asso recherche tout type de profil, en 
filière ingé ou com : « Historiquement, Inspire a pas 
mal marché  pendant la crise du Covid avec la vente 
de sites web, notamment parce que le développement 
informatique est une compétence qu’on maîtrise à 
Télécom. On touche aussi aux projets d’ingénierie, 
c o m m e l e d éve l o p p e m e n t d e c a r t e s 
électroniques. Et sinon, ce qu’on fait beaucoup aussi, 
c’est ce qui touche à la communication parce qu’on a 
pas mal d’intervenants qui viennent de cette filière. Ils 
peuvent réaliser des vidéos pour les entreprises, faire 
de la refonte de charte graphique. Ça touche à 
pas mal de domaines ».  

Pourquoi devenir intervenant chez Inspire ? 
Thomas nous répond : « Le principal objectif, c’est 
justement de monter en compétences, développer 
des capacités qu’on aborde à l’école. Ça permet 
également de faire un premier pas dans le monde 
professionnel, en étant au contact de clients ». Ce qui 
est intéressant avec les intervenants d’Inspire, 
c’est qu’ils touchent des rétributions. Les 
rétributions, c’est la moitié du coût du projet 
qui est partagé entre les intervenants qui ont 
travaillé dessus. Pour avoir un ordre d’idée, les 
coûts de projet peuvent globalement varier 
entre 3000€ pour des petits sites web, et 10000€ 
pour les gros projets.  
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Si tout cela vous motive pour devenir 
intervenant, le processus de recrutement est 
assez simple, comme nous le décrit Thomas : 
« Pour devenir intervenant, il faut postuler en envoyant 
un petit CV, une petite lettre de motivation, comme 
pour une entreprise, réaliser un entretien de 
motivation. Il faut ensuite réaliser un entretien de 
motivation avec nos responsables du pôle RH, qui vont 
mesurer la motivation. Souvent ça se passe très bien. Il 
n’y a pas de questions pièges, il n’y a pas non plus de 
refus catégorique ». Pour finir, si votre manque de 
compétence vous inquiète pour rejoindre l’asso, 
sachez que les domaines des missions sont en 
lien avec les enseignements de l’école, donc pas 
d’inquiétudes. 




Devenir membre actif chez 
Inspire 

 

Les membres actifs sont ceux qui gèrent 
Inspire. Il y a différents pôles, qui gèrent 
différents aspects de la junior, comme nous 
l’explique Thomas :  

« Le pôle trésorerie va gérer l’aspect financier de 
l’association, c’est-à-dire le règlement de factures, le 
versement des rétributions, ou encore tous les frais 
annexes, pour les événements notamment. Ils sont en 
contact avec des experts comptables, qu’on paye, pour 
essayer de cadrer tout ça. 

Le pôle ressources humaines gère l’organisation 
de réunions, de conseils d’administration, d’assemblée 
générale, mais aussi la gestion des intervenants. C’est 
eux qui font passer les entretiens de motivation, les 
entretiens d’embauche…  

Le pôle qualité, grossièrement, s’assure de l’aspect 
légal de la junior, c’est-à-dire vérifier et corriger les 
documents avant qu’ils soient envoyés, pour pas qu’on 
soit pénalisé par manquement de rigueur. Ils gèrent aussi 
tout ce qui est KPI (Key Performance Indicators) pour 
suivre l’évolution de la junior. 

Le pôle Système d’Information, c’est tout ce qui 
gère notre système informatique : nos automatisations 
qu’on a en interne, nos outils, notre intranet, nos 
signatures mail, nos comptes personnalisés pour 
Google… 

Le pôle RSE (Responsabilité Sociétale des 
Entreprises), c’est le pôle qui s’occupe de l’engagement 
dans la démarche de responsabilisation sociétale des 
entreprises, notamment en organisant des événements de 
sensibilisation auprès de nos équipes, mais pas que. 

Le pôle communication, c’est ce qui permet de 
montrer aux yeux de tout le monde ce que fait, et ce qui 
se passe en interne à Inspire, que ce soit pour les 
étudiants de l’école, mais également pour des entités 
externes à l’école. Ils gèrent la charte graphique de la 
junior, commandent les goodies et tous les outils visuels 
dont on peut avoir besoin. 

Le pôle affaire, c’est le cœur de l’asso. C’est ce pôle 
qui suit les différentes missions distribuées aux 
intervenants, les membres de ce pôle vont aussi réaliser 
beaucoup de prospections et de rendez-vous pour proposer 
un maximum de devis, et subvenir aux besoins de la 
junior. 

Pour piloter tout cela, il y a le pôle présidence, qui 
supervise, gère les réunions et surtout les relations 
externes avec les partenaires, l’administration. De plus, 
le pôle coordonne les autres pôles entre eux. » 

Contrairement aux intervenants, les 
membres actifs ne touchent pas de rétributions, 
cependant, Thomas nous explique qu’il y a 
tout autant d’intérêts à rejoindre l’asso : 
« Humainement, c’est très enrichissant. On partage 
des moments avec des personnes qu’on n’aurait pas 
forcément côtoyées sans rejoindre l’association. On 
partage des moments ensemble, on se regroupe, on réalise 
des projets… Avec les 24 autres membres, ce sont de 
vraies amitiés qui se sont créées, on est souvent en 
contact. De plus, le mouvement national permet de 
rencontrer un très grand nombre de personnes 
formidables, humainement et professionnellement. 
Inspire permet également de rencontrer des entreprises, 
des personnes qui nous apprennent plein de choses, 
d’autres juniors… Même quand on se fait auditeur par 
la CNJE, c’est souvent des personnes bienveillantes, qui 
viennent pour apporter leur expertise pour qu’on se 
développe de plus en plus. Donc on rencontre beaucoup 
beaucoup beaucoup de gens. Et c’est vrai qu’avant de 
rejoindre Inspire, j’étais de nature assez timide, et cette 
aventure a constitué un effet de levier non négligeable, et 
maintenant je suis très à l’aise pour parler avec d’autres 
personnes, et j’en suis ravi ».  

Pour rejoindre Inspire en tant que membre 
actif, c’est un peu plus long et complexe, 
comme nous l’indique Thomas : « La période de 
recrutement commence assez tôt. On commence dès 
octobre avec des formations et des ateliers 
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d’exercices jusqu’à janvier, qui marque la fin de la 
période de recrutement. Juste avant la fin de la période 
de recrutement, il y a un examen où chacun postule 
pour filtrer et voir qui est motivé ou non. Après cela, il y 
a des oraux de sélection, où on postule pour les 
différents pôles qu’on souhaite rejoindre. À la fin, c’est le 
mandat sortant qui va décider, débattre et attribuer le 
poste aux candidats les plus prometteurs et les plus 
investis. Comparé aux autres associations, c’est 
beaucoup plus rigoureux, mais on est un peu obligé de 
faire ça, dans le sens où on touche au monde 
professionnel  ». Petite précision, les étudiants 
en FISA ne peuvent pas rejoindre l’asso en tant 
que membres actifs.  




Les formations de l’asso
 

Le monde d’Inspire peut paraître un peu 
i m p r e s s i o n n a n t a u p r e m i e r a b o r d . 
Heureusement, l’intégration à l’asso est 
progressive, notamment grâce à la longue 
période de recrutement. Thomas argumente : 
« On commence les formations de découverte en 
octobre, pour tous ceux qui souhaitent rejoindre Inspire. 
Donc à ce niveau-là, il n’y a pas besoin de prérequis 
particuliers. Chacun peut suivre les formations au 
fur et à mesure de l’année ». Ces formations portent 
un nom particulier, ce sont les formations RFP : 
« RFP, c’est l’acronyme pour Recrutement, Formation, 
Passation. Ces formations sont dispensées par les 
membres actifs du mandat actuel, pour parler de ce que 
l’on a appris, ce qu’on sait du mouvement, et pour 
transmettre ces informations à tout le monde ».  




Les autres events de l’asso
 

Inspire n’organise pas que des formations, 
mais également des événements tout au long de 
l’année. En plus de la traditionnelle Kafe’Tse, 
Inspire organise notamment un shooting photo 
: « Le shooting photo est ouvert à tous les étudiants de 
Télécom. Ça permet notamment aux membres actifs 

d’Inspire, mais également à tous les étudiants qui le 
souhaitent, d’avoir des photos professionnelles à joindre 
aux documents d’études, aux CV… Les photos sont 
prises par le pôle communication, avec du matériel prêté 
par l’école  ». Il y a également d’autres 
événements comme l’après-midi RSE par 
exemple : «  L’après-midi RSE, c’est pareil, c’est à 
destination de tous les étudiants. On fait intervenir une 
personne extérieure de TSE qui est spécialisée dans ce 
domaine-là. L’année dernière, c’était la directrice de 
recherche au laboratoire du CNRS. Il y avait donc une 
conférence suivie de plusieurs ateliers, pour sensibiliser 
les étudiants sur ce sujet-là  ». Enfin, Inspire 
organise aussi des afterworks : « Un afterwork, 
c’est principalement pour le réseau. On essaye d’inviter 
un maximum de personnes et on se retrouve dans des 
lieux formels (école), ou informels (bar) pour discuter 
autour d’un buffet, de boissons, pour échanger sur des 
projets ou des conférences. Ça permet de discuter avec 
beaucoup de personnes, prendre beaucoup de contacts et 
surtout découvrir un petit peu tout ce milieu-là. Ça 
permet également d’expliquer ce qu’on fait ». 
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Avec l’ambition de remporter la coupe de France, Projet&Tech est l’association de 
robotique de Télécom. Informatiques, électroniques, mais surtout des moments 
conviviaux, l’asso permet de rejoindre une équipe prête à porter les couleurs de l’école face 
à des robots venus de toute la France. Pour découvrir l’asso, on a rencontré Johann et 
Gwénolé, le président et le secrétaire général.

 

Projet&Tech à la 
conquête de la coupe 

de France de robotique 

Gwénolé
Johann
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Bien plus que de la robotique
 

C o m m e e x p l i q u é p r é c é d e m m e n t , 
Projet&Tech, « c’est une asso de robotique, où on 
prépare la coupe de France de robotique », comme 
nous l’explique Gwénolé. Mais l’asso ne se 
résume pas qu’à ça, comme nous l’explique 
Johann : « Ça fait un peu kitsch, mais c’est un peu 
une grande famille. On se retrouve au local de 
l’asso, on écoute de la musique, on travaille dans une 
bonne ambiance. C’est une bonne manière de 
rencontrer des gens, et de réaliser un projet ». En effet, 
en plus de passer du bon temps, l’association 
permet de se plonger dans une ambiance de 
travail vivifiante, comme nous l’indiquent 
Gwénolé et Johann : « On travaille tous ensemble 
sur un même projet, mais ce n’est pas un aspect scolaire. 
On apprend des choses sur un domaine qui nous 
plaît, qu’on n’aurait pas forcément vues en cours  ». 
Moments conviviaux et instructifs autour de la 
robotique, c’est le programme de l’année à 
Projet&Tech. 




Des profils différents mais 
complémentaires

 
Projet&Tech recherche des profils variés 

comme nous l’explique Johann : « On cherche des 
gens qui vont être intéressés par l’informatique et 
l’électronique parce que c’est vraiment le gros du 
travail. On recherche aussi des gens qui ont déjà fait des 
impressions et modélisations 3D, pour imprimer 
les pièces des robots. Pour ça, on dispose justement du 
Fablab avec plein d’imprimantes 3D, de découpeurs 
lasers… On cherche aussi des étudiants motivés pour 
faire de la vision, dans le but de faire de la détection 
d’obstacles ». Même si vous n’êtes pas un expert 
des domaines de Projet&Tech, votre profil peut 
intéresser, comme l’indique Johann : «  D’un 
point de vue compétences, tout le monde est le 
bienvenu. Que les gens aient des compétences ou pas, 

peu importe. On est prêt à former les gens, on est là 
pour s’entraider ».  




La coupe de France de robotique
 

Étant l’objectif  principal de l’asso, la Coupe 
de France de robotique est un événement 
incontournable pour Projet&Tech. Johann nous 
en dit plus sur cette compétition : «  La 
compétition a lieu chaque année, avec de nouvelles règles 
et un nouveau thème  ». La compétition est une 
succession de matchs entre deux équipes, 
ayant chacune créé leurs robots. « Pendant chaque 
match, il y a tout un tas d’actions que les robots peuvent 
réaliser : retourner des bouts de bois, des boîtes de 
conserves à empiler, se déplacer dans une zone 
spécifique  ». Le challenge majeur de la 
compétition, c’est principalement ses règles 
qui changent chaque année. Cela pousse tous 
les participants à innover régulièrement. De 
plus, le tournoi est régi par un scénario. Johann 
nous explique le scénario de la compétition de 
l’année dernière : « L’année dernière, le thème était 
Winter is Coming. Les robots étaient des écureuils qui 
devaient faire des réserves de noisettes. Donc sur le 
terrain, il y avait tout un tas de bouts de bois, qui 
représentaient les noisettes. Il y avait un robot principal 
qui pouvait prendre ces noisettes et les mettre dans les 
gardes-manger. À un certain stade de la compétition, il y 
avait aussi les PAMI qui rentraient en jeu. Ce sont des 
petits robots qui accompagnent le robot principal. Ils 
pouvaient eux aussi récolter des noisettes  ». La 
profondeur des règles permet d’aborder 
chaque match de différentes manières, comme 
l’indique Gwénolé : «  Il y a plein de manières de 
récupérer des points, il y a plusieurs stratégies 
possibles ».  

 

Un héritage pour l’association
 

« L’ambition, c’est toujours de gagner la Coupe de 
France, si ce n’est la Coupe d’Europe  », affirme 
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Gwénolé. En effet, l’association a déjà 
remporté à plusieurs reprises l’ancêtre de la 
compétition : « Télécom a gagné au moins trois, voire 
quatre fois, entre 2000 et 2012. Il y a pas mal de 
coupes dans le local, de première, de seconde ou de 
troisième place  », nous raconte Johann. Pour 
essayer de retrouver les sommets, les étudiants 
de l’école peuvent compter sur leurs ainés : 
« L’année dernière, on a eu des FISE 3 qui sont venus 
nous aider. On est aussi en contact avec des anciens 
étudiants, que ce soit par WhatsApp ou par Discord, 
et donc si on a une question, on peut leur poser et ils 
répondent  ». Il est également possible que ces 
étudiants deviennent les adversaires de 
Projet&Tech, le temps de la Coupe de France 
de robotique : « Les anciens de Projet&Tech qui ne 
sont plus dans l’école peuvent constituer ce qu’on appelle 
Projet&Tech Legacy. Ils ne le font pas toutes les 
années, mais ils peuvent participer à la Coupe de 
France, et nous affronter. » 




Se donner les moyens de réussir
 

Face à des objectifs ambitieux, l’association 
se donne les moyens pour réussir. Cela passe 
notamment par un travail intense. Cela se voit 
notamment par l’un des privilèges accordés 
uniquement à Projet&Tech : accéder à Télécom 
le samedi. Ce privilège est très important pour 
l’asso, comme nous le dit Johann : «  Plus on 
avance sur le projet, plus on se rend compte qu’il y a 
beaucoup de choses à faire, donc on se réoriente sur le 
samedi. De plus, ça permet aussi pour ceux qui sont en 
alternance et qui ne sont pas disponibles en semaine, de 
pouvoir se rendre dispo pour l’asso le samedi  ». En 
plus de ce créneau exceptionnel, l’asso peut 
évoluer dans un local dédié, avec beaucoup de 
matériel. L’asso a accès au Fablab : « On dispose 
du Fablab avec tout plein d’imprimantes 3D, de 
découpeuses lasers… ». Avec tout ça, Projet&Tech 
peut donc espérer faire le meilleur classement à 
la coupe de France ! 
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Martin

Les assos de TSE sont variées et plutôt nombreuses, mais l’une des plus mystérieuses 
reste sûrement la FATSE. Derrière un nom plutôt énigmatique, l’asso est pourtant essentielle 
dans la vie associative de l’école. Nous avons donc rencontré Pierre, Lina et Martin, le 
président, la vice-présidente et le secrétaire général de l’association, pour nous la faire 
découvrir.

 

Gérer les assos de TSE 
avec la FATSE 

Pierre

Lina
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Une asso énigmatique
 

Contrairement aux autres assos, la FATSE a 
un nom assez énigmatique. « La FATSE, c’est la 
Fédération des Associations de Télécom Saint-Étienne. 
Son rôle, c’est de faire le lien entre l’administration 
et les associations. Donc c’est la FATSE qui reçoit 
les mails de l’administration, et nous, on les 
redistribue », nous explique Pierre. « On a aussi un 
budget transmis par l’école, et on le distribue aux 
assos de l’école », continue Lina. « On organise 
aussi les différents conseils d’administration et 
assemblée générale », conclut Martin. 
Concrè tement , l a FATSE a un rô le 
administratif  très important au sein de l’école. 

  




Les assos de la FATSE
 

Même si le paragraphe précédent laisse 
penser que la FATSE gère les cinq autres assos 
de l’école, la réalité est légèrement différente. 
Inspire est totalement indépendante : son 
propre mode de fonctionnement, son propre 
budget. Projet&Tech a aussi un statut 
particulier. Même si l’asso fait partie de la 
FATSE, elle a un budget indépendant, 
directement donné par l’école, sans passer par 
la FATSE. Enfin, les trois dernières assos, le 
BDE, le BDE et le BDA font bien partie 
intégrante de l’asso, et répondent aux critères 
énoncés précédemment.  




Des événements pour les élèves
 

Comme toutes les assos qui la composent, la 
FATSE organise ses propres événements. Pour 
la différencier des autres, les événements de la 
FATSE sont ceux que l’école pourrait organiser 

pour les élèves, mais qui le délègue à la FATSE. 
C’est ainsi que la FATSE se retrouve à 
organiser le Gala, le don du sang, ou encore la 
journée de révision du concours Geipi 
Polytech, destinée à aider les élèves à préparer 
le concours d’admission à la Citise : « L’école n’a 
pas le droit d’organiser des concours blancs pour un 
concours pour rentrer dans son école, donc c’est la 
FATSE qui le fait », nous explique Pierre. Mais la 
FATSE compte organiser d’autres événements, 
comme l’indique Lina : «  C’est une asso 
“modulable“. Tu peux faire beaucoup de choses, tu 
peux avoir de nouvelles idées. C’est pas fixé, donc si les 
gens ont des idées à apporter…  ». « …En fait, on est 
hyper ouvert, et si on nous propose des événements et 
que c’est viable, pourquoi pas le faire !  », continue 
Martin. 




L’événement principal : le gala
 

Bien que la FATSE organise différents 
événements au cours de l’année, le plus 
important reste le gala des diplômés. Organisé 
dans la foulée de la remise des diplômes, il 
permet aux néo-diplômés et à une poignée 
d’élèves de l’école de vivre une soirée 
exceptionnelle dans un cadre fantastique : « Il 
y a un thème et un buffet  préparé par un traiteur », 
nous explique Lina. Rendez-vous donc en mars 
pour le gala.  




Goodies et pull de promo
 

L’un des autres événements clés de l’année 
de la FATSE, c’est la vente de goodies. En 
effet, l’asso organise en un premier temps un 
concours de design de goodies. Cela permet 
aux élèves qui le souhaitent de créer un pull ou 
des goodies aux couleurs de l’école. Après un 
vote parmi toutes les propositions, le design 
gagnant sera choisi pour les pulls de promo de 
cette année. L’année dernière, l’opération avait 
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été un succès, et cette année, la FATSE veut la 
remettre en place : «  C’est très probable qu’on 
refasse des goodies parce que c’était vraiment une très 
bonne idée. Même l’administration avait félicité la 
démarche. Donc c’est vraiment quelque chose à 
reproduire et qu’on aimerait faire  », nous confie 
Martin. 
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